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nisaient ègah:ment le$ teintes et les son~. fai­
. ient ·hanter la lutnièrc et fondaient lès \'üix 
en des ensetnblc nu~lodieux. 

Cc fut le principe initial <les gr:inJcs et 
beU1.: écoles contrapuntiques qu'ils ~rèèrcnt et 
qu'itnitèrent l~_s autres nations. (a haµtc pro­
tection que leur accorda 01arlcs le T ~n-1~rJirc. 
curieuse ri rure méconnue jusqu'à pr~scnt au 
point de \iUC musical, leur permit de se lié\"e-.. 
iopper. Si Dufay. créateur, avc~ o·unstaple. du 
~antre-point moderne, ne laissa pas d'èlè\'cs 

· connus. la génération contemporaine_._ sortie 
Jes maitrises Ju XI t siêclc va mctt~e en mou­
vemc:nt l'effort puissant Je leurs belles do.:• 
trines. Les trois écoles ccntrapuntiques tla­
tnandes \"Ont donner l'élan : la pre111ièr~ ê~ole 
celle de Binchois qui iut chantre des ducs de 
Bourgogne, Philippe le Bon et Charles Je Témé- -
raire ; la seconde celle d'Okeghem ... la t roisih11e 

celle de Josquin de Près. Cette division. adoptée 
dans la suite de ce tra\'ail. en marquera donc 
les trois splendides étapes. 

F. OE MÉNIL . . 

Nous pûblierons, avec le numé't'O . . 
Courrier ,\fusical du 1er novembre, 
SOPPI,ÉMENT MUSICAL. · 

du 
un 

Au momt'Tlt où,.\/. "lictor Maurel va prendre 
pos5ession de la chaire qui lui a éttf off erle à · 
fEcole Jes Hautes EtuJcs sociales nous avons 
pense qu·un article signé de lui serait du plus 
grand iniirét pour nos lecteurs. _ 

La presse a an11oncé. déjà l"ouverture de ses 
conférences, sur lesquelles nous donnons plus 
loin q11elques détails. u Courrier ~lusical n'a 
point voulu se borner d être I'éc!,q:de celte 
intireuanle nouvelle, et - il a exprin,é a ;.\/. 
l'ictar: ,.\laure/ le desir de publier une ét:,de 

profonde et développée, c:on1me e11 a souvent 
· écrite le célèbre créalt!tlr d Yago, au cours de 
sa carrière faite àobscrv.2tion et de philosophie, 
e-n delior~ du talent reniarquablt! qui lui a valu 
tant de triomphes . 

.,\[. ~~iclor Jk,,ure/ a.trës aimablement accédé 
' ,i ,roi,~ désir. 1Vous r en re11iercions viven1ent. 
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LE « DON VOCAL » 

--·-
Combien de fois le lecteur et nous­

mê-mes- n'avons-nous pas, à propos de ce 
f.amettt don vocal, entendu des paroles 
donnant à penser que son existèoce tetiait 
dn merveilleui': « Il~ 100.000 francs dans 
le gosier r ... < Elle est née ;ivee une ;;oix 
dtot t ..• « La n.iture lui i fait don d'une 
'V'où angélique ..• , etc.'" etc. Ces expres-

LE COURRIER ~I USICAI. 

sio,,~ répétées de générations Jn généra-
_- tions et d;ins tous les pays ont insensible­

n1ent établi une tradition qui nous présente 
]a voix con1n1e le produit d'un organe de 
surcroit dont sont possesseurs des êtres 
privilégit!s et que des indi\1idus aussi bien·· -­
ou· n1ieux · bâtis ne .possèdent cependant 

• pas. 
· Il nous a paril curieux d'observer chez 
les . différen.ts tJ~p·es d'ho_n1mes ~u:< prist!s_ 
avec les oécessitÇS de leur vie 'journ.:tlièrc . . 

-en quoi consistait ce P,Ouvoir_ ~c produire 
-les sons. Nous avons pensé que débarrassé 
<le toute contr~inte, n'obéissant qu'à l'in­
tuition, qu'à l'instinct, qu'à la loi du moin­
dre effort, l'homme nous · livrerait les 
ressorts cachés q·uïfont agir cet instr~ment 
étonnant et mervci11eux: la \'Oix humaine. 

Un type ·d'hon1nie bien connu que ron 
rencontre partout, -c'est le monsieur qui, à 
réolise comme au café, au théâtre comme 

0 

sur le··. boult!varù, dans l'intimité de la 
f:imille comme au milieu d'une foule, parle 
toujours ~ haute voix. Le ton bruyant lui 
est nécessaire, il le croit juste etl'.:tffectionnc. 

En \':tin ·ess:iyérez-vous de lui persuader 
que: l;i modération de la • voix est chose 
a~ré.able en nième temps qu'elle est la 
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marquè d;unc bon~1e êdûcation .. Vos ponncs 
raisons ne serviront :Je rien et vo•re bon:. · 
homme continuera à débiter les chose~ lès 
plus simples comn1e les plus passionnantes · 
sur le ton le plus éclat:int de sa voix. Au 
diable _l'i~portun ! vous écrirez-vous alors. 
l\1ais que des circonstance~ imp&ie~ses et 
inattendues lui imposent l'ob~igation de 
s'exprlmèr à voix basse. Votre é·tonnemcnt 
sera grand en vous voyant forcé de prê'ter . 
l'oreille; vous aurez peine · à comprendre 

• 
c~ qu'il dit: les mots se heurteront dans 
s:i gorge et ne feront entendre que . des 
grognements ïnintelligibfes. A- quoi :sera 
dû ce manqué de clarté? Par ·quels phéno: 
mènes peu comprt!hensibles cette voix 
d'habitude si sonore est-eHe tout :i coup · 
devenue sourde, privée de vie ?. 

Av:int de donner les raisons de ce 
brusque changemenr il est nécessaire de 
saisir p:1rfaiten1ent pourquoi cetté \'oix se 

· caractérise, · en temps ordinaire, par une 
puissante sonorité. 

Obéissant sans contrôle à la nécessité 
d'entretenir la vie, l4;s organes de la respi­
ra1io.n, poumons, bronches; tr.tchée, em­
magasineront la plus grande quantité J'air; 
ils la rejétteront ensuite et répèteront ainsi 
_avec force et d'1ré~ l'échange du sang 
oxygéné avec le sang désoxygéné. D'un 

autre côté l'air çhassé p:ir les" poumons 
traversera les org:incs sus•glottiques, dans 
lesquels les sons s'engcndreut, ne de­
·1nandant à ces organes· que les 1nouvc­
n1cnts nécessaires l l'cngendrern~nt exchJ- . 
sif des hauteurs vocales qui s'harmonisent 
le 1nieux avec la conformation particu-

. Hère <le l'individu. Un auto111atis:ne se 
• 

créera. Invariable111ent les n1êmes mouvc-
n1cnts faits par les mên1es organes repro­
duiront les mêmes sons ;ivec la même 
intensité et il s'établira ainsi une pratique­
vocale, comparable à une force génératrice 
qui s'emploie normalen1ent et sans co_n­
·trainte dans le milieu· le plus favorable 3 
sa Jurée. En résumé cett~ ais~nce l pro- . 
<luire la voix avec force et durée n'est due · ·· 
qu'au peu de variété des hauteurs employées 

. et à la forte et constante dépense de la 
soufHl!rie pulmonaire. 

Cette première analyse faite, il nous est 
possible d'observer le phénomène qui se 
pfoduit quand les organes vocaux subis­
sent une contrâinte, quand sur la soufHe­
·rie pu~n1onaire s'exerce un contrôle. Que 
se p:isse-t-il.?. les n1_uscles habitués. à agir 
librement et à développer à peu prè.; leur 

. n1:1xin1um de CO}ltr~ë:.tiqri,~. né peuvent ~up-
'\ . . - . . ,. 

porter, sa11s ·_· 'unè ~ }~gère_- _crispati_o!l_; un : _ 
deg~é ùe contraction ·moin~re.: _Si le . con-·· 
· trôle · imposé persiste . la .crispation _ aag­
n1ei1tera ; la ,·oix tot:de sera affectée' pre- . . . 
mièreml!nt Jans ~on timbre qui d'éclatant .. 
de\'.Îendra sourd, ... -.seconden1ent dans son, ·· 
intènsÎtt.! qui s':ittenuer:i · insensibl~n1ent 
jusqu'à Jevenir nulle sous. l'influence· 
grandissante d'une contractu~e in1mobili-· 
sant peu à pr.u le_ jeu <le ·tous les organes. 
vocaux . 

Jusqu'ici nous n'avons considéré notre 
individu qu'à ul) point · de vuè physiologi­
que. C'est éviden11ncnt le point <le vue le 
plus important car chez lui le physique 
l'en1porte de beaucoup sur le moral. En 
effet ch:icun peut se . remémorer, . pour· 
l\Jvoir maintes fois rencontré, ce type bien. 
connu d'homme tapageur, riant à gorge· 
déployée des propos insignifiants, souvent. 
grossiers, presque toujours prétentieux et 
dépour\'us de valeur intellectuelle, qui for- · 
ment le· fond de son répertoire. Il y a donc 
bien un étroit rapport entre · 1es manières 
brusques de cet hon1n1c et sa nature men•· 
tale où l'instinct pousse dru et librc111ent. 
Avec les gestes, les allures, les expres- • · 
sions physionomiques, la Yoix manifeste­
la brutalité de cet être. Elle se déploie sans. 
maitrise, exprimant tout de ·suite avec in-
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tensité ridée ou le sentiment qui se pré­
-sente spont:inérIJent à la conscience sans 
,que I(! te1nps leur s?it <lonné de se· préci­
ser. Chez cet homn1c le physique est trop 
puissant: sous le coup Je pressions ner­
veuses très grandes le système musculaire 
,qu'un courant sanguin nourrit surabon• 
d:1mn1ent se soustrait ~u contrôle de la rai­
-son. Tous ses n1oaven1ents se produisent 
sous l'action d'une force dynamique qui 
s'exerce s;tns :irrêc; cette force le pousse, , 

le contraint en quelque manière à procéder 
par ·à-coups brusques, et si, dans cert:ii­
ncs occasions, cette r:tpid ité nous ~mer­
veille par un caractère Je force généreuse, 
<lont elle se·1uble être le signe, le plus sou­
vent cette puissance constante du systèn1e 
1nusculaire fait songer à une brutalité anti­
-csthétiq ue. 

Après ces constatations, plus que jamais 
nous trouvons qu'il est vrai de dire que la 
"oix est l'in1age exacte - plus précise en­
-<:ore que tout :iutre n1:inifest:1tion extérieure 
- du .ten1péra1nent, du caractère Je l'in-
dividu. L,obsyvation de ce type d'hon1n1e 
au cerveau fruste et :iu corps robuste vient 
·bien de nous n1ontrer la réalitc Je ,e rap·· . 
porc. Dans ce cas les organes \'Ocaux <le­
-viennent tout sin1ple1ncnt les :igents indis­
pensables :i la vie <le relation et jnn1:1is <le 
1cur destinatiru1 prcn1ière ils ne seront 

\ ' ictor ~1AUllEL. 
(A suivre). 

CHRONIQUE 

Ol'ÉR.\ EN J ACTES Dl: GI.\CO)tO Jll'Ct:ISI 

Tir~ de l'œuvrc de Victorien Sardou 
-p:,r ~1M. Illien et Giacosa, ·et traduite en 
-français par M. J)aul Ferrier, l'opéra de 
1'--1. Puccini résun1c en trois actes le long 
dran1c qu'a rendu illustre l'intèrrrétation 
~uperbe 4e ~tme S!lrah Dcrnhnrdt. ll~duite 
nu. principaux épisodes, l'adaptation )' 
gagne sans doute en . concision, mais les 
c:\•énemènts s•y précipitent parfois nu de­
triment de ln clarté de l"œuvtc. 

Je ..:rois devoir, ù tnon tour ~:-ésumcr les . 
péripétic1 de cc drame tcJles qu'eJles nous 

,. tfurent n nouvcnu présentées suus ln forme 
· d'opéra. Comme on le sait, l"nttion se passe 
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